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Jean-Denis Côté 
DE J E U N E S S E 

€ SECRETS, 
et SENTIM 

J \ ^ J 

Un petit garçon qui avait peur 
de tout et de rien 
La peur ! Voilà un sentiment que nous 
éprouvons tous à différents moments de 
notre existence et à des degrés divers. 
Mais, pour Popaul, la peur est devenue 
une véritable maladie : « Seul dans sa 
chambre, il imaginait des scénarios 
d'épouvante. Pour lui, le monde était peu­
plé de créatures qui lui voulaient du mal. 
Il redoutait les insectes, les araignées et 
les serpents ». Ayant peur de tout et de 
rien, Popaul est affublé du surnom de 
« Popoltron » par les autres élèves de 
l'école. Ses parents, de même qu'un mé­
decin, tentent de le ramener à la raison. 

| Rien n'y fait ! 
Une peur vient cependant supplanter 

I toutes les autres : la peur de son ombre ! 
Que lui veut cette parcelle d'obscurité qui 
le poursuit inlassablement ? Popaul par­
vient à changer d'attitude au contact de 
sa grand-mère venue habiter à la maison. 
Mamie Justine, que Popaul croit magi­
cienne, lui fait prendre conscience que son 
ombre n'est pas son ennemie. Elle est, au 

| contraire, son ange gardien. 
Le premier texte de Stanley Péan pour 

I les tout-petits est une véritable réussite. 
Habitué à faire vivre des frissons aux lec­
teurs plus âgés, l'écrivain est en terrain 

connu avec une thématique comme celle 
de la peur. Péan réussit bien à communi­
quer au lecteur les sentiments de son jeune 
héros. À cet égard, soulignons que le texte 
se marie parfaitement aux magnifiques il­
lustrations de Stéphane Poulin. Celles-ci 
témoignent avec éloquence des inquiétu­
des ressenties par le petit garçon. L'illus­
tration la plus saisissante est certainement 
celle où, dans la pénombre, le petit gar­
çon regarde vers l'escalier de la cave der­
rière lequel est tapi un dragon ! Ajoutons 
que Poulin excelle dans l'art de rendre ses 
personnages attachants. Se retrouvera-t-
il, de nouveau, en nomination pour le Prix 
du Gouverneur général du Canada ? Il le 
mériterait bien. 

Puce et puce 
Dans cet album, on assiste à la rencontre 
de deux puces de natures bien distinctes, 
l'une se camouflant dans les poils d'un 
chien et l'autre intégrée à l'intérieur d'un 
ordinateur. La puce électronique devient 
rapidement très méfiante lorsque son ho­
monyme fait son entrée à l'intérieur de 
ses circuits. Elle la soupçonne d'être un 
virus. À demi rassurée, la puce électroni­
que accepte d'échanger avec l'autre, ce 
qui permet au lecteur d'en apprendre da­
vantage sur la nature de chacune d'elle. 

Très différentes, elles se quittent rapide­
ment. Les deux puces ne sont manifeste­
ment pas faites pour vivre ensemble ! 

Le concept même de l'album est amu­
sant. Le jeu des comparaisons entre les 
deux homonymes est drôle et les jolies il­
lustrations de Lisa Lévesque y contribuent 
largement. Voilà une façon originale d'ini­
tier un enfant au monde de l'informatique. 
Un cahier d'activités accompagne cet al­
bum, mais il s'adresse à des lecteurs âgés 
d'au moins sept ans. Bien que, de prime 
abord, l'éditeur destine cet album à des lec­
teurs âgés de sept ans, nous croyons ce­
pendant qu'il pourrait intéresser les plus 
jeunes. 
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DES MINI-ROMANS POUR LES SIX A NEUF ANS 

Le champion du lundi 
C'est la première journée d'école de 
Julien. Comme la plupart de ses camara­
des, il est tout excité. La nouvelle maî­
tresse, Odile, tient à ce que les élèves ne 
se comportent pas comme « des bébés ». 
Elle établit donc des règles dans la classe. 
À chaque début de semaine, elle choisira 
l'élève qui les respecte le mieux et il de­
viendra le champion du lundi. Subissant 
l'entraînement de sa mère, Julien s'appli­
que et obtient la médaille qui le consacre 
champion. Quelle fierté de la porter ! 
Mais un malheur survient : Julien perd sa 
médaille. Gêné, il n'ose pas avouer qu'il 
l'a égarée. Cette médaille perdue s'avère 
un secret bien lourd à porter. 

Les enfants, et parfois les adultes, dra­
matisent des situations qui souvent sont 
sans conséquence. Danielle Simard, par 
son texte et ses jolies illustrations, le mon­
tre bien. Son champion du lundi, un petit 
garçon comme bien d'autres, anticipe une 
terrible colère de la part de sa maîtresse. 
Simard communique habilement au lec­
teur la peur et la gêne qui animent Julien, 
sentiments qui se révèlent non fondés. 
Odile accueille sans se fâcher l'aveu de 
son élève et sort d'une petite boîte une 
nouvelle étoile. Comme quoi les drames 
sont souvent le fruit de notre imagination 
fertile ! Une belle leçon de dédrama­
tisation. 

Le royaume de Bruno 
La ruelle est le royaume de Bruno. Elle 
est le lieu où se conjuguent de façon na­
turelle, pour lui et ses amis, réalité et ima­
ginaire. Bruno y est très heureux mais son 
univers bascule lorsque son père lui ap­
prend qu'ils devront déménager. Lejeune 
garçon accepte, avec courage et maturité, 
de plonger dans la nouvelle vie qui l'at­
tend. 

Sylvain Trudel décrit avec justesse ce 
qui peuple l'imaginaire d'un jeune gar­
çon : des combats entre des chevaliers et 
des dragons, des chasses à la baleine et à 

l'ours 
blanc, des guerres 
avec les ennemis de la rue voisine où les 
morts ressuscitent... pour aller boire un 
chocolat chaud. Ces aventures extraordi­
naires, vécues dans la ruelle, créent une 
belle complicité entre les personnages. 
C'est cette même complicité que recrée 
Trudel entre les personnages et le lecteur, 
en faisant raconter l'histoire par Bruno. 
Un tel procédé favorise un sentiment 
d'identification au narrateur. L'auteur 
nous introduit ainsi dans un univers que 
l'on ne voudrait plus quitter. Véritable 
bouffée de bonheur, petit chef-d'œuvre 
dans le genre, Le royaume de Bruno est 
le meilleur mini-roman qu'il nous ait été 
donné de lire. 

Les dimanches de Julie 
Toutes les amies de Julie s'ennuient le 
dimanche. Elle ? Pas du tout. Sa recette ? 
Elle passe cette journée avec son grand-
père Lucien au Foyer des Rapides. Pour 
tous les deux, c'est un jour sacré qui de­
vient propice aux échanges, aux confiden­
ces et aux secrets. Philosophe, le grand-
père confie à sa petite-fille un grand secret 
qu'elle n'oubliera jamais : « Dans la vie, 
[...] il faut tout faire comme si nous al­
lions vivre toujours » (p. 49-50). 

Ces échanges entre Julie et Lucien sont 
empreints de fraîcheur. Sylvain Trudel, 
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auteur particulièrement prolifique, rend 
bien compte de la spontanéité de la jeune 
fille et de son attachement pour son grand-
père. De plus, les illustrations de Suzanne 
Langlois contribuent à nous rendre 
complices des deux personnages. 

Rouge Timide 
Timide de naissance, Gilou ne parvient 
pas à converser avec son entourage sans 
devenir rouge comme une tomate. Il dé­
teste d'ailleurs tout ce qui est rouge, sauf 
son poisson rouge qu'il a baptisé Rouge 
Timide. Il l'aime tellement qu'il le traîne 
partout où il va. Cependant, avoir cons­
tamment avec soi un poisson rouge dans 
un bocal est plutôt anormal, du moins se­
lon ses parents. Ceux-ci demandent à 
Gilou de laisser son poisson dans l'aqua­
rium à la maison. Ils essuient un refus 
catégorique de la part de leur fils. Le choix 
de Gilou a toutefois des effets très béné­
fiques : le fait d'être toujours avec son 
ami, dans tous ses déplacements, l'amène 
à développer une belle assurance qui 
contribue à la disparition de sa timidité 
légendaire. 

Ce mini-roman, écrit et illustré par 
Tibo, fait sourire à plus d'une occasion. 
Ce personnage caractériel présente 
l'avantage de mettre en relief un senti­
ment qui est souvent la source des diffi­
cultés de la communication entre les êtres 
et dont on parle peu, sans doute en raison 
d'une certaine... timidité. Ironiquement, 
c'est Rouge Timide, le poisson, qui dé­
samorce progressivement les mécanismes 
provoquant la timidité chez Gilou. Ce 
choix, de la part de l'auteur, laisse enten­
dre que la solution à un problème ne se 
trouve pas toujours où l'on pense ! Ajou­
tons qu'une seule couleur vient égayer les 
dessins de ce mini-roman : le rouge, bien 
sûr ! Cela donne à la timidité un petit côté 
amusant et sympathique. 

Mon chat est un oiseau de nuit 
Miguel, Jessie et Fred sont confrontés à 
un mystère. Rie, le chat de Fred, passe 
ses nuits dehors. Que peut-il faire lors de 
ses sorties nocturnes ? Intrigués, les jeu­
nes garçons décident de procéder à une 
filature avec l'aide de Jaki, la grand-mère 
de Fred. 

Marie-Danielle Croteau nous fait par­
tager les interrogations et les sentiments 
des jeunes protagonistes. De chapitre en 
chapitre, on se demande ce qui a bien pu 
advenir du chat. Le lecteur, à l'instar des 

personnages, veut percer ce mystère. 
Malgré la brièveté propre au mini-roman, 
l'auteure décrit suffisamment ses person­
nages pour les rendre fort 
sympathiques. Les petites 
fautes de français de Mi­
guel, d'origine bolivienne, 
ajoutent un brin d'humour à 
l'histoire que tous devraient 
apprécier. 
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